
dients étaient réunis pourque la fête soit belle. Durant trois jours, la placede l'indépendance a doncété prise d'assaut par desfamilles et autres couples,venus prendre part auxnombreuses activités (ex-position d'artisans locaux,dégustation des mets duterroir où le riz made inGabon a séduit, et de nom-breux jeux ludiques), mis àdisposition du public parBoom Consulting. Qui an-nonce même une participa-tion de 4000 festivaliers.''Un succès'', clament les or-ganisateurs.  Et les femmes, surtout, donton célébrait la maternité,ont été choyées avec deprécieux cadeaux gracieu-sement offerts par les par-tenaires de l'événement.Pour Sylvie NtchandiTouré, directrice de BoomConsulting, les objectifs ont

été atteints : « On  voulait
magnifier la femme, la mère,
on a réussi. Merci aux parte-
naires  pour  la  confiance.
Merci aux populations pour
leur participation massive.»Mais on n'en était pas en-core à la boucle. Car pourdire ''Je t'aime'' dans les so-norités locales, Annie FloreBatchiellilys, Alexis Abes-solo, Latcho et bien d'autresartistes ont enflammé laplace de l'indépendance.Alexis a ainsi visité un ré-pertoire repris en chœurpar les mélomanes. Tandisque Latcho donnait à dé-guster son dernier titre qui,hasard heureux, célèbre lamère, sa mère. Et la fille de Mighoma ajuste clos ce festival dédié àla maternité par un hymneà l'amour, à la paix et àl'unité.
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LES cent-vingts anciensemployés de la Forestièred'exploitation et d'exporta-tion (Foreex) n'en peuventplus. Et pour cause, le nonpaiement de leurs salairesdepuis bientôt deux ans. Alertés par un communi-qué publié dans l'Union, du20 mai dernier, de ''la
vente sur saisie-immobilière
au  plus  offrant  et  dernier
enchérisseur'' prévue le 13juin prochain, d'un immeu-ble situé à Mitzic (départe-ment de l'Okano),appartenant à Jean-PierreGallardo, responsable de laForeex, le collectif des an-

ciens employés s'est dé-porté, mercredi dernier, ducôté du palais de Justice deLibreville dans le but de sefaire entendre. Au nombre des biens quiseront vendus, on compte
une concession forestièresous aménagement dura-ble dans laquelle est instal-lée une unité detransformation indus-trielle, d'une valeur avoisi-nant deux milliards de nos

francs, une secondeconcession forestière etdes biens divers. Offusqué, le collectif desagents a donc contactél'avocat en charge du dos-sier, qui les a laissé enten-

dre que le passif de l'entre-prise n'est pas pris encompte par le nouvel ac-quéreur. « Parmi nous, cer-
tains ont été licenciés, sans
être  indemnisés.  D'autres
ont été surpris un matin de
constater  que  les  bureaux
n'existaient plus. Au départ,
nous  avons  pensé  qu'il
s'agissait simplement d'une
délocalisation  des  locaux.
Mais  après,  nous  avons
compris  que  l'entreprise
avait cessé ses activités sans
même nous avertir» , s'in-digne Paulin Moundala,responsable du Collectif. Il fait savoir qu'après avoirentrepris des démarchesauprès de l'inspection duTravail, M. Gallardo y au-rait été contacté à plu-sieurs reprises, sans jamaisse présenter. « L'inspecteur

s'est vu obligé d'envoyer le
dossier au tribunal pour la
suite. Jusqu'à ce jour, nous
attendons toujours la suite
que  donnera  la  tribunal»,précise M. Moundala. Quiajoute que les employésGabonais ne sont pas lesseuls victime de la dispari-tion du responsable de laForeex: « Il  y  a  des  expa-
triés dont des Européens et
des Ivoiriens. Les Ivoiriens,
par  exemple,  qu'il  a  fait
venir,  mais  qui  n'ont  pas
perçu  de  salaires  pendant
quatre mois avant la ferme-
ture,  c'est  l'ambassade  de
Côte d'Ivoire qui les a sim-
plement rapatriés.»Pour l'heure, ces agentsabusés se tournent vers laloi, avec l'espoir que justicesoit faite.

Ils réclament plus d'une année de salaires impayés
Front social/Les anciens employés de la Foreex

R.H.A
Libreville/Gabon 

Les employés de la Foreex réclament leurs salaires impayés. 
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en plus des gâteries di-
verses, la cerise sur le gâ-
teau ont été les prestations
d'Annie Flore Batchiellylis,
Alexis Abessolo, Latcho et
bien d'autres. Un dimanche
soir riche en émotions.

LE festival ''Nos dames de
cœur'' tenu du 16 au 18mai, à la place de l'Indé-pendance au centre-ville deLibreville, a tenu toutes ses promesses : célébrer cellesqui portent et donnent la vie. Pour l'acte 1 de cet événe-

ment qui s'annonce pé-renne, selon le cabinetBoom Consulting qui l'a ini-tié, les mamans ont eu droità une montagne de ca-deaux gracieusement of-ferts par Akewa, Canal Plus,Maggi et Sobraga, parte-naires de l'événement.Entre le prix de la meil-leure cuisinière décerné àIris Goda pour ses savou-reux couteaux de mers, leslots de la tombola etl'énorme concert qui aréuni des géants de la chan-son gabonaise, les ingré-

Cadeaux et concert géant pour les mamans
Festival '' Nos dames de cœur ''

L.R.A.
Libreville/Gabon

Annie Flore Batchiellilys a clos le festival, entourée
du grand gagnant du luxueux salon de 10 places.
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Après 10 ans d’élaboration,
la Force africaine d’attente
vient de voir le jour. Ces mi-
litaires n’auront qu’une mis-
sion : la paix. Laquelle est
souvent difficile à retrouver
et à maintenir. 

CES vingt-cinq dernièresannées, l’Afrique a payé unlourd tribut aux conflits. Onestime entre 38 et 69 mil-lions de morts, victimes desoppositions inter-eth-niques, luttes pour l’indé-pendance, agressionsdjihadistes, effondrementspolitiques divers. Durantcette même période, l’Orga-nisation des nations unies(ONU) a mené huit mis-sions, pour ramener la paix,la maintenir et protéger lespopulations. Parmi les-quelles, Barkhane, Mi-nusma, Monusco, Onuci… Mais il faut bien constaterque ces opérations ont sou-vent butté sur le manque deconcertation avec les paysconcernés, voire avecl’Union Africaine (UA). En1998, le président du Togo,Eyadema, suggère la créa-tion d’une force africaine.

Pendant une dizaine d’an-nées, le colonel  Nzaou a tra-vaillé à sa construction. Ilest aujourd’hui l’auteur decet ouvrage consacré à laForce africaine en attente(FAA).Pour ce spécialiste, la FAA atoutes les raisons d’être.Comme il est souvent dit,« un règlement africain aux
problèmes africains ». Maispour cela, le colonel Nzaoun’élude pas les probléma-tiques à régler. Si la diplo-matie africaine estmondialement reconnue,qu’en est-il de la capacitécontinentale à maîtriser desopérations de paix, tellesque décrites dans le cadreONU ? 

Effectivement, pour quecette FAA soit opération-nelle, il va falloir réglerquelles sérieuses questions.Où vont être stationnées lesbases à partir desquelles in-tervenir ? Quel matériel va-t-elle déployer ? Pour uneopération de 14 jours, il fautdisposer de gros porteurs etde moyens de transport di-vers. Il faudra aussi que leshommes acquièrent un ni-veau d’entraînement suffi-sant. Le colonel Nzaou est un ar-tisan de la FAA, ce qui nel’empêche pas de souleverles problèmes. Et l’un d’en-tre eux, non des moindres,sera de trouver des poli-tiques capables de s’enten-

dre et d’agir de concert,sans hésitation. Et, pourcela, de régler aussi les di-vergences politiques et éco-nomiques. On a vu combien les mis-sions occidentales ontconnu d’échecs (drama-tiques) faute d’accord pro-fond. Pour mémoire leRwanda ou l’ex-Yougosla-vie.L’ouvrage est donc indis-pensable quand on parle deconstruction africaine. Ens’alignant sur le cadre ONU,la FAA va appréhender demanière optimale tout unensemble de missions. Ellessont souvent complexes,parfois longues, elles peu-vent butter sur des situa-tions inextricables commedes cessez-le feu non res-pectés, de la guérilla ur-baine, mais aussi del’évacuation et des risquesd’épidémie, relatif  aux cam-pements insuffisammentéquipés. L’ouvrage n’éviteaucun de ces sujets. Lucide,constructif, avec ce qu’il fautde scepticisme.A découvrir dans ''La Force
africaine en attente. Quelle
opérationnalité ?'' par EltonPaul Nzaou, éditions L'Har-mattan, 2017.
(*) Kofi Annan

'' La paix est un rêve suspendu (*) ''
Lu pour vous

Roger ANGO-CALMÉ
Libreville/Gabon

L'ouvrage n'élude aucune question sur la Force afri-
caine de maintien de paix.
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